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Cambridge, Mercredi 1 Nov. 1848
3 heures

C’est un des plus grands ennuis de l'absence que de conserver pendant bien des
heures, bien des jours, une tristesse qui n’existe plus là d'où elle est venue. Je suis
sûr que vous avez eu hier mes deux lettres. J'ai beau me le dire ; je ne puis me
décharger le cœur de votre peine. Il faut que vous m'ayez dit vous-même qu'elle
n'est plus. Ce soir, j’espère. Demain matin au plus tard.
Je suis frappé de l’attaque simultanée des Débats, de l’Assemblée nationale et de
l'Opinion publique contre Louis Bonaparte Les conservateurs et les légitimistes
prennent ouvertement leur parti contre lui. Cela le voue à une situation intenable,
(nous en savons quelque chose) à la situation entre deux feux. Thiers et ses amis
peuvent l’y faire durer un peu plus longtemps, pas bien longtemps. Je les connais
d'ailleurs ; ils ne sont ni braves, ni tenaces ; ils se dégouteront bientôt de ce métier.
Nous ne touchons pas à la fin, mais bien certainement nous y marchons.
Mad. Lenormant m’écrit : " Nous allons au Bonaparte comme on va dans ce pays-
ici. C’est un torrent. " C’est sur Bugeaud ou sur Changarnier que se porteront les
voix des conservateurs et des légitimistes qui ne veulent décidément pas de Louis
Bonaparte.  Ce  ne  sera  probablement  pas  très  nombreux.  Seulement  une
protestation. Mad. Lenormant me dit : " J’ai reçu une lettre bien triste de M. de
Barante. Il est aussi abattu, aussi découragé qu'en mars dernier. Il me charge de
vous  parler  de  lui  et  de  vous  dire  qu’il  souffre  de  la  privation  de  toute
correspondance avec vous ; mais je ne sais s’il oserait. " M. Parquier et Mad. de
Boigne sont revenus, le 25. Le chancelier ne tenait plus hors de Paris. Il est établi
rue Royale, mieux logé, dit-il, qu’il n’a jamais été ; en train de tout ; n'ayant rien
perdu à la République, car son âge et ses yeux l'avertissaient de quitter son siège
&. Mad. de Boigne est fort maigrie, fort pâlie ; pleine de sens et d’esprit comme
toujours  ;  assez  rassurée car  elle  aussi  a  eu bien peur.  Savez-vous que Mad.
d’Arbouville a un cancer du sein. On doit l’opérer, mais on dit que cette opération
ne donne pas l’espérance de la guérison parce que l’humeur cancéreuse est dans le
sang. Voilà les petites nouvelles des personnes.
D'autres lettres où on me demande ce qu’il  faut faire pour la Présidence.  J’ai
quelque doute s’il me convient de donner d’ici un conseil. Pourtant on me dit que la
Presse de ce matin prétend que je conseille Louis Napoléon. Je ne veux pas laisser
établir cela.

Jeudi 2 Nov. 6 heures
J’ai eu hier au soir votre lettre satisfaite. Nous voilà rétablis en sincérité mutuelle.
J’ai trouvé là un mot qui me plaît bien. Quand vous serez revenue de Cambridge,
nous verrons. Mes journaux ne m'apprennent rien. Le Prince de Windischgratz
compte évidemment sur la reddition de Vienne sans coup périr ou à peu près, s’il a
raison d'y compter, il a raison d'attendre. Les agents de Louis Bonaparte font des
bévues bien vulgaires. Il y en a un qui s’est présenté il y a quelques jours à Verneuil
chez M. de Talleyrand (Ernest que j’avais fait entrer à la Chambre des Pairs, le
dernier entré) pour lui demander, s’il voulait vendre sa terre au Prince Louis disant
qu’il ne serait probablement pas facile qu'on lui en donnât 2 ou 300 mille francs de
plus qu’elle ne vaut. M. de Talleyrand l’a mis à la porte. C’est son fils, Archambaud
qui l’écrit à Guillaume. Le Dr Olliffe me fait écrire que vous lui avez fait espérer
que vous vous intéresseriez à lui pour qu’il fût knighted, et il me fait prier de vous
le rappeler. Je ne sais ce qu’il y a de vrai mais je m'acquitte de la commission.
Adieu. Adieu.
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J’aurai votre lettre dans la journée. Il y a trois postes par jour à Cambridge. Adieu.
G.
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